

  Quand les Roses Se Fanent

      
      Chapitre 1

      L'Omega :



L'Alpha :



"Bien, voici les papiers de divorce. J'ai besoin que vous signiez ici et ici."



Le Prince se leva pour prendre un stylo et signa rapidement pour en finir, car son seul souhait était de ne plus jamais voir le visage égoïste, sombre, aux cheveux noirs et fort de l'Alpha.



Ayant terminé, il retourna à sa place et l'Alpha en fit de même. Sa main ne tremblait pas du tout, et après avoir posé le stylo de côté, il jeta un bref coup d'œil à l'Omega et le vit les bras croisés, le visage sérieux, et regardant ailleurs - un signe clair qu'il ne voulait rien avoir à faire avec lui, même pas en photo, encore moins dans ses rêves. Le connaissant bien, il savait que l'Omega se comportait souvent de manière capricieuse, donnait trop d'ordres et voulait toujours avoir le contrôle, ce qui l'avait certainement épuisé et avait été la raison de la tromperie.



L'homme assis à la tête de la table se racla la gorge car la tension était palpable et il avait peur de dire quelque chose de peur qu'ils ne se révoltent tous les deux contre lui.



"C'est bien", murmura-t-il avec un sourire, mais aucun d'eux ne le regarda même. "Dans les prochains jours, vous recevrez vos documents officialisant votre divorce. Cependant, comme vous vous êtes mariés sans contrat de mariage, donc..."



"Je ne veux rien de lui", déclara fermement l'Omega. "J'ai tout ce que je veux et je peux en avoir plus. Que tout ce qui est usé soit donné à l'autre ; j'aime être généreux de temps en temps."



L'homme avala sa salive, incertain que le Prince puisse être si audacieux pour lui parler de cette façon sans détourner le regard ou hésiter.



"D'accord", dit-il en riant nerveusement et en desserrant un peu sa cravate, "mais je crains que ce soit la loi, et vous devez donc décider qui gardera la maison, deux des quatre voitures, la cabane du sud et cinquante pour cent des fonds de la banque. De plus, je dois vous rappeler, Monsieur Maiston, que vous avez transféré l'un des hôtels Delta au nom de votre conjoint."



"Quel dommage, c'est trop pour lui ; il ne s'en sortira jamais", railla Maiston, regardant le Prince avec un sourire en coin.



"Tout comme tu n'as pas su gérer tes liaisons d'un soir."



L'homme avala sa salive à nouveau, sentant qu'ils étaient presque prêts à se battre devant lui.



"D'accord, alors la Nissan et la Chevrolet vous appartiendront, jeune Prince, est-ce acceptable ?"



"Non, je veux la Camaro et la Ferrari."



"J'aime celles-là", intervint Maiston.



"Tant pis. Tu ne m'as jamais demandé si tu pouvais coucher avec quelqu'un d'autre, donc je n'ai pas l'intention de te demander ou de tenir compte de tes objections. Je les veux, point final", dit le Prince en se tournant vers l'homme.



L'homme se contenta de hocher la tête.



"Je dois partir. Si des problèmes surviennent, mon avocat s'en occupera. J'ai un hôtel à gérer."



"Non, attends, jeune Prince, tu dois entendre ce que je m'apprête à lire, non…"



Le regardant partir par la porte, l'homme soupira, n'ayant jamais eu à gérer un divorce aussi difficile que le leur. Chaque fois qu'il les voyait, il ne pouvait s'empêcher d'imaginer l'un d'eux finissant mort, un couteau planté dans le cou.



"D'accord, je le lirai à votre avocat alors", annonça-t-il, regardant l'homme assis à côté de lui tout le temps, ainsi que l'avocat de Maiston.



L'Alpha resta un moment de plus avant de simplement partir.



Arrivé à l'hôtel où il logeait, le Prince soupira, se sentant épuisé. Il pensa à allumer la télévision pour se distraire mais le regretta instantanément, car les informations ne parlaient que de son divorce. Les deux étaient des individus puissants avec leurs propres entreprises, investissements et reconnaissances, ce qui rendait impossible que leurs noms ne soient pas étalés sur les couvertures de magazines et dans les journaux.



Maiston était réputé pour ses compagnies pétrolières qui expédiaient dans le monde entier. Sa compagnie, Infinite Petroleum, était la numéro un et appréciée par toute sa clientèle. Son grand-père avait lancé l'entreprise il y a de nombreuses années, qui avait été transmise à son père, puis à son nom lorsque son père était décédé il y a dix ans. L'entreprise était en tête des classements de l'industrie depuis trente années consécutives. En plus du pétrole, il avait également une expérience dans l'hôtellerie, possédant des hôtels Delta dans la ville et dans trois pays différents. À trente ans, c'était un homme respectable, excepté le scandale de son infidélité envers son ex-conjoint.



Prince possédait une marque de vêtements : Unicx, avec des magasins dans dix pays différents où ses vêtements étaient les meilleures ventes. Il concevait des vêtements que les plus fins tailleurs et couturières du monde fabriquaient. Sa ligne de vêtements était principalement en coton et disponible en toutes tailles. Il avait également une gamme de lingerie haut de gamme et très prisée sous le même nom. À seulement vingt-cinq ans, il détenait une énorme quantité de pouvoir dans le creux de sa main. Son nom, tout comme celui de Maiston, était au sommet depuis cinq ans consécutifs.



Aucun des deux ne pouvait critiquer l'autre, car ils se vantaient tous deux de richesse, de gloire, de pouvoir et de leurs propres réalisations.



Ainsi, deux mois passèrent après la séparation lorsque Prince passa une semaine à se sentir mal. Peu importe s'il mangeait ou non, il était continuellement pris de nausées et ses étourdissements l'empêchaient même de travailler correctement. Il devait présenter une nouvelle ligne de vêtements d'ici la fin du mois, et ses maux entravaient sa progression.



"Comme je vous l'ai dit au téléphone, docteur, je suis très fatigué et je n'ai pas fait beaucoup d'efforts."



L'homme en blouse blanche hocha la tête pendant qu'il tapotait sur l'ordinateur, notant les symptômes.



"Y a-t-il un aliment en particulier, ou est-ce avec tout ?"



"Avec tout, surtout si je sens le poulet. Je ne le supporte pas," dit-il, se sentant nauséeux rien qu'à cette pensée.



"D'accord, allongez-vous sur la table d'examen pour que nous puissions jeter un coup d'œil. Une partie de votre abdomen vous cause-t-elle de l'inconfort ?"



Prince secoua la tête ; ce n'était pas une douleur, mais une aversion pour la nourriture et des étourdissements incessants.



Le médecin vérifia un peu son abdomen, cherchant certaines choses et en envisageant d'autres car son estomac était dur. Après l'examen, il prit des notes sur un morceau de papier et demanda :



"Comment se passe votre cycle menstruel ?"



"Normal. Le dernier remonte à trois mois."



"L'avez-vous passé avec votre partenaire ?"



"Oh, oui," dit-il à contrecoeur, le souvenir suscitant une envie encore plus forte de vomir. "Avec ce salaud."



Il murmura les derniers mots tout bas, mais le docteur l'entendit clairement.



"Je ne suis pas certain, mais vous pourriez être aux premiers stades de la grossesse. Je vais vous envoyer chez la sage-femme pour tout confirmer."



Prince le regarda et saisit le papier pour se lever, pour que tout devienne sombre, flou et tombe dans un silence éternel.
    
      
      Chapitre 2

      Prince ouvrit lentement les yeux, croyant que tout cela avait été qu'un cauchemar. Il chercha à se mettre à l'aise pour continuer à dormir paisiblement quand il remarqua que le lit était trop dur, froid et étranger, alors que le sien était chaud, doux et parfait.



Il entendit des pas et resta immobile, regardant autour de lui et voyant tout comme étranger à sa chambre. Puis il se redressa brusquement.



"Prenez votre temps, bougez prudemment", suggéra une infirmière.



Il la fixa car il ne l'avait jamais vue avant et avait peur de poser des questions. Néanmoins, il demanda :



"Que m'est-il arrivé ?"



"Vous avez fait un malaise et êtes resté inconscient pendant deux heures. Vous devez faire des mouvements lentement. Les étourdissements pendant la grossesse sont compliqués et..."



Il cessa de l'écouter car tout se remit à tourner et les ténèbres revinrent. Lorsqu'il rouvrit les yeux, en clignant des paupières quelques fois, il avala sa salive et porta sa main sur sa tête douloureuse. Il poussa un gémissement et entendit une voix masculine.



"Ça va ?"



"S'il vous plaît, dites-moi que ce n'était qu'un rêve", supplia-t-il car il ne pouvait pas être enceint.



Il refusait catégoriquement d'accepter d'être enceint dans une situation comme celle-ci. Il pensait qu'il était sur le point de toucher la célébrité, seulement pour qu'un bébé complique tout, surtout lorsque cela faisait deux mois qu'il était divorcé sans avoir échangé un seul mot avec son ex-mari, cet homme brun.



Il s'assit sur le lit, laissant échapper un soupir.



"Eh bien, j'aimerais dire que je suis doué pour faire des blagues, mais ce serait mentir. Vous êtes définitivement enceint", dit le médecin en lui montrant une feuille qui le confirmait.



"Comment tout cela est-il arrivé ?"



"Eh bien, comme vous le savez, lorsque deux personnes s'aiment, elles montrent souvent leur amour en..."



"Je sais comment cela est arrivé !" s'exclama-t-il en regardant avec colère le médecin, qui recula.



"Bien sûr, c'est pourquoi j'ai dit que vous le savez."



"Tout allait bien", marmonna-t-il pour lui-même. "Comment suis-je censé m'en sortir ?"



"Il vaut mieux que vous rentriez chez vous et que vous vous reposiez. Vous avez un rendez-vous prévu pour demain où vous saurez à quel stade de grossesse vous en êtes, mais d'après ce que vous m'avez dit, cela devrait être d'environ deux mois."



Il ne voulait pas bouger et souhaitait pouvoir rester sur ce brancard pour toujours, se sentant misérable. Il avait évité de penser à cet Alpha pendant les deux mois qui venaient de s'écouler et avait l'impression de s'en être assez bien sorti. Maintenant, il réalisait qu'en plus de l'avoir laissé tricher, avec sa réputation entachée et de voir des milliers de personnes parler de l'infidélité, il l'avait aussi laissé enceint.



Il quitta l'hôpital et mit des lunettes de soleil et une casquette pour cacher ses cheveux bruns. La dernière chose qu'il voulait, c'était qu'un paparazzi le voie et lance des rumeurs.



Il monta dans la voiture, fixant devant lui et réfléchissant à où aller et à qui il pourrait raconter tout ce qui lui arrivait. Il ferma les yeux pour penser à la dernière fois où ils étaient ensemble car il était certain qu'ils avaient utilisé des préservatifs. Sa certitude commença à cent pour cent puis descendit à quatre-vingt-dix, puis quatre-vingt-cinq, soixante-dix, quarante, et finalement, il ne lui resta qu'une certitude de dix pour cent.



Et il voulait pleurer car il ne pouvait pas être enceint quand il avait tant de projets à réaliser. La frustration l'envahit et il ferma les yeux, réfléchissant à comment il allait être seul. Il aurait sa mère et son meilleur ami, mais il serait quand même sans cette personne qui le faisait se sentir en sécurité.



Il se sentit stupide après quelques secondes et démarra simplement la voiture.



Il conduisit jusqu'au centre-ville, laissant la voiture garée sur le trottoir. Il descendit, se couvrant le visage et regarda des deux côtés avant de traverser la rue, car ce qu'il désirait le moins, c'était de se faire renverser en plus de tout ce qui se passait dans sa vie.



Il vit une boutique de fleuriste nommée :



Love Roses.



En ouvrant la porte, il vit une femme aux cheveux châtain en train d'arranger des roses. Il vit quelques cheveux gris dans ses cheveux qui tombaient dans son dos. Ses mains touchaient les roses délicatement et elle leva les yeux pour voir son fils entrer. Elle sourit car elle pensait justement à lui. Elle s'approcha pour le prendre dans ses bras et caresser tendrement ses joues.



"Mon chéri, je pensais justement à toi", murmura-t-elle joyeusement jusqu'à ce qu'elle remarque son visage.



Il retira ses lunettes de soleil pour révéler ses yeux rouges et enflés à force de pleurer.



"Que s'est-il passé, Prince?"



"Maman, peut-on parler?"



La femme hocha la tête sans hésitation et se dépêcha de changer l'enseigne "ouvert" en "fermé". Ils se dirigèrent vers l'arrière pour s'asseoir et elle remarqua qu'il avait l'air inquiet et pâle. Elle ne savait pas ce qui se passait, mais il était clair qu'il ne vivait pas bien la séparation. Il était généralement fort, indépendant et heureux, mais elle le connaissait trop bien pour ne pas reconnaître que c'était une façade.



Il n'avait pas hésité à quitter l'Alpha après avoir appris l'infidélité par les actualités et les journaux. Pourtant, cela ne voulait pas dire que son amour pour lui avait disparu d'un moment à l'autre d'un claquement de doigts.



"Que se passe-t-il, mon prince?"



Il regarda sa mère et poussa un long soupir avant de dire:



"Je suis enceinte, maman."



Elle voulait être heureuse parce que c'était la réaction qu'elle aurait eue à n'importe quel autre moment. Elle n'avait pas d'autre enfant et avait toujours voulu être grand-mère, mais elle pouvait voir sur le visage de Prince qu'il n'était pas heureux mais effrayé. Elle voulait dire quelque chose, mais rien ne venait à l'esprit car elle ne savait pas quoi dire dans un moment comme celui-ci.



"Oh, mon chéri…"



"Que vais-je faire?" demanda-t-il, et ses larmes recommencèrent à couler sur ses joues.



"Ne t'inquiète pas, mon prince. Tu sais que je suis toujours avec toi. Nous sommes un duo invincible."



Elle caressa ses joues, essuyant ces larmes, et s'approcha pour l'étreindre. Il s'accrocha à elle car son esprit était en tumulte. Il savait que la grossesse était compliquée, mais tout était plus facile quand on était avec une personne spéciale, et il ne l'avait pas. Il ferma les yeux fort, et les caresses de sa mère dans son dos étaient plus que parfaites car elles apaisaient beaucoup son angoisse.



Elle essaya de réfléchir à un moyen de l'aider et de lui faire savoir qu'il n'était jamais seul, mais c'était difficile quand on vivait des situations comme celle de son fils. Elle se sentait triste et ferma les yeux, sentant son corps presque trembler. Elle n'aimait pas le voir comme ça et voulait absorber toute sa peur et lui donner toute sa force.



Lorsqu'elle s'éloigna, elle prit un mouchoir pour lui sécher les larmes et lui fit un sourire, espérant qu'il se sente mieux.



Elle savait que la grossesse n'était pas aussi simple que d'ajouter un plus un et qu'être seule rendait naturellement tout beaucoup plus compliqué. Elle avait son partenaire à ses côtés et même s'ils étaient tous les deux des bêtas, la compagnie pendant la grossesse était cruciale.



"J'ai peur. Je pensais que tout allait bien, je ressentais une douleur à l'intérieur, mais je supposais que tout se calmait, et maintenant j'apprends ça. Que suis-je censé faire maintenant?"



Elle prit ses joues.



"Écoute, mon cher, tu ne dois pas avoir peur parce que je te connais très bien, et je sais que tu es fort. Qu'est-ce que ça fait si tu n'as pas cet Alpha de seconde zone à tes côtés? Tu ne perds rien parce qu'il a tout perdu."



"Mais maintenant il a quelqu'un, et je n'ai personne," murmura-t-il.



"Personne? Tu as moi, tu as ton meilleur ami, et bien plus encore."



Prince ferma les yeux et poussa un soupir.



"Je ne veux pas…"



"Non, ne dis pas ça, Prince. Ne dis pas que tu veux te débarrasser de ce bébé."



Elle pouvait voir le désespoir sur son visage, dans ses yeux verts.



"Je serai seule, maman, que veux-tu que je fasse?"



"Bat-toi. Tu es fort et tu as réalisé des milliers de choses. Tu as l'intelligence de ton père et une bonne partie de mon caractère déterminé. Avais-tu besoin de quelqu'un pour devenir célèbre? Avais-tu besoin de quelqu'un pour apprendre à dessiner? Tu as tout accompli seul, et cet Alpha était un idiot. Écoute, je ne peux pas te forcer à le garder, mais tu dois réfléchir à ta capacité à gérer de nombreuses choses."



Prince devint pensif en entendant ces mots. Il savait qu'ils n'étaient pas liés et qu'il n'y avait aucune marque entre eux qui le liait à Maiston. Il savait que les décisions concernant le mariage avaient été hâtives et imaginaires, comme chaque jour précédent, et que Maiston ne l'avait jamais aimé ni même désiré, et qu'il était le seul à avoir ressenti quelque chose.



Il voulait relever la tête, libérer son esprit des mauvaises pensées et se relever.



Il savait que le temps allait continuer à avancer et que son corps allait changer. Les choses allaient être révélées, et les nouvelles se répandraient partout, choses qu'il ne pouvait arrêter. Une seule pensée dominait son esprit : il ne voulait pas que Maiston le sache.



Il prit une profonde respiration et essuya ses joues, regardant la femme en face de lui, lui faisant savoir qu'elle serait toujours à ses côtés, peu importe quoi. Et il sentit que c'était suffisant et sourit.



"Donc, sommes-nous ensemble?"



"Bien sûr, mon prince," confirma-t-elle avec un sourire. "Nous étions un trio imbattable avec ton père, mais maintenant nous sommes un duo imbattable."



"Que vais-je faire quand ça se verra ? Je ne veux pas que Maiston sache quoi que ce soit."



"Bien sûr que non, tu n'as pas besoin de lui demander quoi que ce soit, même pas dans ses rêves. Tu as assez d'argent pour être une mère célibataire sans aucune crainte ou manque des bases."



Il sourit, sachant que c'était vrai, mais il n'avait jamais été préparé à une situation comme celle-ci. Personne ne se prépare à être parent, et il arrive souvent que les bébés arrivent de nulle part.



Il baissa les yeux sur son ventre, qui ne montrait encore aucun signe, mais cela allait changer car quelqu'un était là. Ses pensées d'avortement avaient dominé son esprit, mais il réalisa que même s'il avait été pauvre, il n'aurait pas été capable de mettre fin à une petite vie innocente et pure, étant donné tout ce qui se passait. Il n'était pas heureux, il était triste à cause de beaucoup de choses, son cœur n'était pas à cent pour cent, et la plupart de ses blessures étaient fraîches et le faisaient souffrir tous les jours.



Il essaya de respirer profondément quelques fois et étreignit sa mère à nouveau.



"Mon père me manque ; si seulement il était là, tout serait plus simple, n'est-ce pas ?"



"Bien sûr, mon cher, mais tant que nous sommes heureux et ensemble, alors il sera heureux aussi. Nous nous sommes toujours aidés mutuellement dans tout, donc il n'y a rien que nous ne puissions pas faire. Tu sais que je t'aiderai avec tout, et tu as un ami qui t'aidera avec tout également."



"Demain j'ai rendez-vous avec une sage-femme. Je ne veux pas y aller seule."



"Alors nous serons toutes les deux là," l'assura-t-elle avec un sourire. "Nous verrons comment se porte ce petit bébé."



Le Prince se leva, et ils étaient à la même hauteur.



"Je dois livrer une nouvelle collection de vêtements d'ici la fin du mois. J'ai besoin de pouvoir me concentrer et trouver quelque chose qui m'inspire. J'ai presque tout prêt, mais j'ai encore besoin de quelques pièces."



"Ne t'inquiète pas, mon chéri, tu trouves toujours un moyen de t'inspirer. Tu as les vêtements les plus beaux et les plus vibrants de tous. C'est pourquoi tu es monté sur le podium de la mode tant de fois."



"D'accord," dit-il, prenant l'une des roses qui étaient là pour les sentir et sourit parce que cela le faisait toujours se sentir mieux. Rien que de voir une rose illuminait ses journées. "Je dois y aller. J'ai des réunions et plus encore, mais demain je viendrai te chercher avec mon chauffeur chez toi à neuf heures."



Elle hocha la tête et le regarda partir. Elle laissa échapper un soupir et savait que son fils était fort et espérait qu'il le resterait.



Le Prince monta dans la voiture. Il ne réfléchit pas davantage et démarra la voiture pour prendre la route jusqu'à son lieu de travail. C'était là qu'il passait la plupart de son temps à s'assurer que tout était en ordre. Il y avait d'autres managers, mais il était le patron de tous. Il souhaitait toujours que les vêtements soient créés avec délicatesse et amour, donc il vérifiait tout soigneusement. Les magasins où les vêtements étaient présentés étaient tous Unicx, mais où ils étaient créés était une usine de vêtements appelée Unisex Equation. Ce n'était pas si près du centre-ville, mais elle était reconnue dans le monde entier et les entrées étaient toujours gardées par du personnel de sécurité où seules les personnes autorisées pouvaient entrer.
    
      
      Chapitre 3

      L'industrie pétrolière englobe les processus mondiaux d'exploration, d'extraction, de raffinage, de transport généralement par des pétroliers et des pipelines, ainsi que la commercialisation des produits pétroliers. Les produits les plus volumineux de l'industrie sont le fioul et l'essence. Le pétrole est également la matière première de nombreux produits chimiques, dont les médicaments, les solvants, les engrais, les pesticides et les plastiques.



Il existe généralement trois principales divisions au sein de l'industrie pétrolière:



\Amont: Exploration, extraction et production.



\Moyen: Transport, traitement et stockage.



\Aval: Raffinage, vente et distribution.



Le pétrole est une matière première essentielle pour de nombreuses industries et il est d'une importance vitale pour la subsistance de la civilisation industrialisée, ce qui en fait une industrie essentielle dans la plupart des nations. Maiston a passé beaucoup de temps à graver ces faits dans son esprit. Dès son plus jeune âge, il avait observé son grand-père puis son père assumer de grandes responsabilités. Tous deux lui avaient expliqué ce que représentait leur travail, ainsi que ses avantages et ses inconvénients. Néanmoins, ils ne s'attardaient que sur les avantages, ignorant les inconvénients car ils les évitaient à tout prix.



Leur industrie ne connaissait jamais de ralentissement, elle ne cessait de monter en flèche, engrangeant d'importants bénéfices. Ses distributions étaient à grande échelle et les ventes ne cessaient d'augmenter chaque jour.



Les trois phases étaient les premières choses qu'il avait apprises à l'âge de dix ans, et il en était ravi. Il aimait toujours tout apprendre car il admirait son grand-père et son père. Il avait été un garçon gentil et décent pendant la majeure partie de sa vie. L'école primaire, le collège et l'université n'avaient été qu'une formalité pour un alpha comme lui car il n'avait jamais dû redoubler une année et obtenait toujours les meilleures notes.



Pour lui, tout était simple et se réduisait au bien-être de sa famille, au pouvoir et à la richesse. En somme, il était du genre à croire que l'argent équivalait au bonheur et qu'avec de l'argent, on pouvait avoir tout ce que l'on voulait sans trop de problème.



Il connaissait beaucoup de choses car le savoir était primordial pour lui. Avoir un esprit regorgeant d'informations, même sur les plus petits détails, était d'une importance capitale. Une personne intelligente signifiait tout pour lui, quelqu'un qui pouvait tenir tête avec des arguments solides et n'avait pas besoin d'insulter les autres pour gagner méritait sans aucun doute son respect.



Cependant, il arriva un moment où être intelligent et riche perdit de son importance. Il avait l'habitude d'obtenir tout avec de l'argent, mais un jour, tout changea. Après avoir rencontré un oméga particulier aux cheveux bruns, aux yeux verts et à la peau claire, sa vie devint plus compliquée que jamais. Cet oméga était beau et vaniteux, contrôlant et séducteur, intelligent et doux.



Il n'était pas nécessaire de l'impressionner avec des cadeaux coûteux, car il pouvait se permettre tout par lui-même. Pour la première fois, il avait rencontré quelqu'un qui n'était pas ébloui par la richesse car il possédait sa propre fortune substantielle, bien qu'un peu moins importante que la sienne. Conquérir Prince avait nécessité des mois d'efforts, cinq mois pour être exact, tandis que d'autres omégas auraient été dans son lit en une semaine.



Il ne parvenait pas à se souvenir de tout ce qu'il avait fait pour lui, mais ce dont il se souvenait lui laissait une impression de fatigue et d'épuisement. Il avait été convaincu qu'il l'aimait, c'est pourquoi il avait accepté de se marier. Avec le temps, il se rendit compte que les choses n'étaient pas comme il l'avait imaginé.



Prince n'était pas simple et ne se comportait pas comme tous les autres omégas car il exigeait le respect, l'égalité, la liberté de parole, ainsi qu'une maîtrise, un ordre et une propreté extrêmes.



En lisant un journal, qui incluait un article sur un défilé prévu à la fin du mois, il soupire.



Rien que de lire son nom ou de voir son visage lui donnait mal à la tête. Il passa ses mains dans ses cheveux, se sentant libre après tout ce temps. Il avait toujours pensé que l'oméga exerçait trop de contrôle sur lui, le manipulant comme un simple chien, du moins c'est ainsi qu'il le voyait. Il y avait une réunion dans quelques minutes, mais il trouvait étrange que depuis des mois, il n'avait pas été présenté dans quelconque photo ou interview. Juste son nom et quelques vieilles photos. Cela faisait cinq mois depuis le divorce, et il semblait encore plus étrange qu'il n'ait jamais appelé ou envoyé de messages pour l'importuner.



Il leva les yeux quand la porte s'ouvrit.



"Allons, Maiston, tu as la réunion avec les gens de France. Ne traîne pas sinon ils vont commencer à nous insulter en français, et j'aurai envie de les insulter en retour. Dépêche-toi de te lever," dit-il.



Il approuva d'un signe de tête, conscient de cela, mais ne se leva pas immédiatement car il était intensément concentré sur autre chose.



"Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu as l'air étrange," demanda l'Alpha.



Ils étaient amis depuis l'enfance, avaient fréquenté la même école primaire, le même lycée et la même université, donc ils connaissaient les secrets les plus sombres et les plus gênants de l'autre. Ils étaient du même âge, mais son ami avait la peau plus claire. Leur enfance était marquée par de nombreuses farces jouées ensemble et par le fait de se sauver mutuellement des ennuis.



"Rien, Jim, je regardais juste un magazine sur les célébrités les plus riches du moment. Et quand ils mentionnent le Prince, il y a une vieille photographie."



Son ami rigola.



"Qu'est-ce que ça peut faire ?"



Maiston savait que cela importait peu qu'il s'agisse d'une vieille photo ou d'une nouvelle, pourtant la question se posait parce qu'il connaissait bien l'oméga et comprenait son aversion pour la publication de photos répétitives. C'était quelque chose qui le contrariait et lui gâchait le moral.



"Il semble que tu sois toujours inquiet alors que tout ce que tu voulais, c'était être libre pour être avec l'oméga que tu as trouvé. Qu'est-ce que tu vas lui acheter aujourd'hui ? Un hélicoptère pour qu'il ne puisse pas s'échapper ?"



"Je ne sais pas de quoi tu parles," dit-il, en se levant.



"Tu apprendras à tes dépens que les gens ne s'achètent pas avec de l'argent ou des choses matérielles."



Il ignora son ami et quitta le bureau principal pour se diriger vers la salle de conférence. Ce n'était pas une longue marche, juste à travers le couloir. Les portes automatiques s'ouvrirent, et ils entrèrent, ajustant leurs cravates.



Il n'y avait pas beaucoup de monde ; avec eux deux, il y en avait six. Ils discutaient d'investissements et plus encore depuis un certain temps et n'étaient plus qu'à deux réunions d'une finalisation d'un accord qui apporterait une expansion plus grande et plus de profits. Maiston prit la tête de la table, son ami à sa droite, tandis que les autres étaient silencieux après s'être salués.



Ils attendirent que la brune examine quelques papiers qui avaient été distribués à tout le monde. Il y avait des rapports de dépenses, des documents à signer et d'autres éléments qu'il mit de côté pour les revoir plus tard, car il n'y avait pas d'urgence.



"Alors commençons la réunion," annonça-t-il en regardant devant lui, et tout le monde hocha la tête en accord.



"Comme stipulé, ces secteurs de vente," dit l'un des hommes en se levant pour se rendre à l'écran de projection.



La présentation était didactique et facile à comprendre, donc ils hochèrent tous la tête en reconnaissant à la fois les aspects positifs et les quelques aspects négatifs. Maiston approuva en passant quelques papiers à son ami pour qu'il les regarde pendant ce temps.



"La chute de ces secteurs ne nous concerne pas," déclara Jim d'une voix autoritaire ; il était le vice-président de l'entreprise et prenait souvent le relais en l'absence de Maiston — "C'était un pour cent, ce qui n'est rien pour nous, messieurs. Nous gagnons un milliard de pesos chaque mois, un million de pesos perdus est quelque chose d'insignifiant pour l'entreprise."



"Nous ne voulons pas perdre un seul peso," les prévint l'un d'eux, regardant Maiston d'un air sévère.



L'homme hocha simplement la tête, acceptant quelques papiers qu'on lui tendait.



"Sur cette feuille, que je veux que tout le monde voie, vous pouvez verifier les gains de cette semaine. Les niveaux ne font que monter. Ne pensez pas que nous faisons affaire avec n'importe qui. Je prends toujours le temps de voir combien vaut l'entreprise avant tout et combien d'actions elle possede," expliqua-t-il calmement, habitué à conclure des accords avec diverses parties.



Un silence s'installa alors que les hommes examinaient les documents et se consultaient entre eux. Jim et Maiston partagèrent un sourire complice, confiants dans leur capacité à conclure un nouveau contrat qui ne ferait qu'accroître leur richesse.



Après avoir vérifié tous les détails, les hommes se levèrent à la fin de la réunion et fixèrent un autre rendez-vous pour la semaine suivante. Ils se serrèrent la main et partirent. Les alphas échangèrent un high-five et se dirigèrent vers le bureau de Maiston pour se détendre, donnant l'impression de ne pas avoir un seul souci et d'avoir leur vie entièrement organisée.



"Tu as vu leurs visages? Je suis sûr qu'ils n'ont jamais vu autant de zéros dans leur foutue vie," remarqua Jim en riant.



"Ne t'emballe pas trop ; il nous reste encore deux réunions."



"Maiston, ces gars ne sont pas des idiots, ils ne diront pas non, même dans leurs rêves."



Il resta silencieux, s'asseyant dans son fauteuil, examinant encore quelques documents avant de les remettre à sa secrétaire pour les classer.



Quelques minutes plus tard, Jim se dirigea vers son bureau pour poursuivre ses tâches et Maiston se retrouva seul. Il passait en revue quelques affaires sur l'ordinateur, le cou lui faisant mal, mais c'était la dernière tâche avant de passer à d'autres problèmes nécessitant sa présence. Son regard se posa sur le magazine qu'il avait feuilleté quelques heures plus tôt.



Son regard se fixa sur la photo ancienne de Prince, la reconnaissant à partir d'il y a un an. Involontairement, il reprit le magazine, examinant le visage de Prince.



En plissant les yeux, quelque chose ne collait pas pour lui. C'était incompréhensible que l'omega consente à utiliser une image dépassée alors qu'il savait à quel point cela l'irritait. Il avala difficilement sa salive et son téléphone commença à vibrer, affichant le nom du nouvel omega avec lequel il s'était engagé après le divorce. Souriant, il décrocha le téléphone, pensant que celui-ci serait son partenaire idéal.



Ils convinrent de dîner ce soir-là, ce qui le réjouit. Il ne se souvenait plus de la dernière fois qu'il avait dîné avec Prince, mais il savait que la plupart de leurs dîners s'étaient terminés lamentablement.



Etre aussi célèbre que lui signifiait que les paparazzis étaient toujours à l'affût, ne leur accordant jamais aucun répit. Parfois, il se demandait si cela avait également contribué à son épuisement, leur quasi absence de vie privée.
    
      
      Chapitre 4

      Pour Prince, les journées étaient loin d'être difficiles. Il travaillait exclusivement à domicile, prétextant être atteint d'un virus hautement contagieux et potentiellement mortel.



Son meilleur ami et sa mère se chargeaient de récupérer et de lui livrer tout ce dont il avait besoin.



Et il était fatigué. Six mois s'étaient écoulés, et la pensée terrifiante de la naissance imminente du bébé le troublait ; il n'aurait personne à ses côtés. Il fixait le coucher de soleil par la fenêtre. Les journées étaient, en quelque sorte, simples ; ce étaient les nuits qui le tourmentaient. Le lit était grand, trop grand pour lui seul, et malgré lui, il restait des traces de celui avec qui il le partageait. Ce qui l'énervait le plus, cependant, c'était qu'il les regrettait, se sentait seul, et qu'il n'avait personne pour l'enlacer et lui apporter un sentiment de sécurité.



Les câlins de sa mère et les mots gentils de son ami n'étaient pas suffisants. Il se glissa dans le lit, et parfois, il ressentait de la peur, une panique, pensant être en danger, et il était terrifié à l'idée de quitter le lit.



Ces sentiments le remplissaient de colère et lui donnaient envie de crier, mais il ne faisait rien. Il ne voulait pas ressentir cela parce qu'il savait que Maiston menait une vie beaucoup plus heureuse. Les magazines et la télévision parlaient de nouvelles entreprises avec la France. Il ne voulait pas s'en réjouir, mais il le faisait quand même, et cela alimentait sa rage.



Il se déplaça dans le lit et attrapa une veste. Maiston n'avait pas emporté toutes ses affaires, et bien qu'il les lui ait jetées avec colère, il était soulagé que certains objets soient restés car ils étaient les seules choses qui lui apportaient de la tranquillité et un peu de paix pendant les longues nuits.



Il posa ses mains sur son gros ventre, sachant qu'il devait penser à un nom, mais rien ne lui venait à l'esprit. Il n'avait jamais été doué pour donner un nom à ses chiens, ou même aux poissons rouges de son enfance.



Il ferma les yeux, essayant de penser à quelque chose de beau. Un nom spécial car c'était une fille.



Il pensa aux étoiles, à la lune, au soleil, et il voulait quelque chose de simple, court et inoubliable. Puis il se souvint des constellations dont Maiston parlait parfois. Il savait que, malgré le bonheur dans cette compagnie et l'accomplissement de toutes ces tâches, Maiston avait autrefois aspiré à étudier l'astronomie. Il aimait quand Maiston en parlait car cela donnait de belles histoires.



Des larmes remplirent ses yeux. Il détestait ces souvenirs. Il détestait ces beaux souvenirs car ils le détruisaient. Son cœur était petit, et il souffrait à chaque fois qu'il pensait à cet Alpha.



Il porta le vêtement à son nez, sentant le parfum presque éteint du café qui lui appartenait grâce à ses phéromones. Il aimait ce parfum ; il n'était pas fort, mais il était parfait pour lui. Et il aurait voulu l'avoir là, en serrant le vêtement contre lui, et il pleura en silence. Parce que la nuit, il s'effondrait, se brisait et pleurait, mais le jour, il semblait déterminé et capable de tout.



"Salut, salut, je suis là", dit quelqu'un en ouvrant la porte. C'était son meilleur ami : Taylor, qui entra en souriant et joyeux comme toujours.



Prince regarda Taylor arriver avec des sacs de nourriture et sourit en le voyant s'approcher. Ils parlaient joyeusement car ils se souciaient l'un de l'autre et étaient amis depuis longtemps. Taylor était un gars gentil et drôle, ils profitaient toujours d'un bon moment de rire. Il n'était jamais en colère ou contrarié avec qui que ce soit. Il ne l'avait jamais vu se disputer ou insulter quelqu'un, et il ne l'avait jamais laissé seul.



Il était simple, travailleur, gentil, amusant et coquet quand il plaisait à quelqu'un. En tant que Bêta, il attirait beaucoup d'attention grâce à son attrait visible et sa carrière de mannequin. Ses cheveux noirs bouclés étaient appréciés tant par les garçons que par les filles, et c'est pourquoi il avait eu de nombreuses petites amies et petits amis. Ses yeux marron brillaient magnifiquement au soleil.



"Tiens, j'ai des petits pains sucrés avec du manjar et des confitures, comme tu les aimes."



Prince sourit, prenant le sac et savourant les délicatesses parfumées.



"Tu ne devrais pas trop manger, sinon tu vas continuer à prendre du poids. Tu approches de la taille quatre-vingts", plaisanta Taylor en s'asseyant.



Dans d'autres circonstances, Prince aurait pu répondre, mais il était trop ravi du goût des friandises. Il s'assit sur le canapé, savourant chaque bouchée et émettant des sons démontrant son appétit.



"Est-ce que tu as terminé les modèles ?" demanda Taylor, le regardant manger avec joie.



"Oui, ils sont là-bas sur la table."



Taylor s'approcha pour inspecter les feuilles. Il n'était pas versé dans le dessin ; la modélisation était son fort. Il était l'un des modèles phares des collections de vêtements de Prince, mais il savait que son ami créait toujours des choses incroyables.



Il les examina jusqu'à arriver à une feuille à la fin. En la prenant entre ses mains, il vit des vêtements, comme sur les autres feuilles, mais sous différents angles. Il s'agissait clairement de vêtements pour bébés, minuscules et délicats. Il ne dit rien pendant quelques secondes, n'ayant jamais vu de tels dessins de la part de Prince, qui produisait habituellement des lingeries séduisantes et des tenues exotiques audacieuses. Ce qu'il voyait maintenant était tendre, doux et beau.



Il regarda son ami qui était presque ému par l'abondance de nourriture. Il savait que Prince ne traversait pas une période facile et qu'il restait parfois chez lui pour l'écouter pleurer.



Et il voulait l'aider. C'est ce qu'ils faisaient toujours l'un pour l'autre, parce que plus qu'amis, ils s'aimaient comme des frères. Ils avaient traversé beaucoup de choses ensemble, y compris une période où ils étaient sortis ensemble, mais ils s'étaient rendu compte à quel point c'était absurde et qu'ils projetaient des sentiments là où il n'y en avait pas. Ils avaient décidé d'effacer cet épisode de leur vie, car ils étaient amis et c'était tout ce qui importait.



Il s'approcha de Prince, le regardant terminer tout ce qu'il avait acheté. Il n'était plus surpris, car c'était typique de Prince de tout dévorer dès qu'il le recevait.



"C'est quoi ça ?"



Prince jeta un coup d'œil dans sa direction pour voir ce que Taylor tenait.



"Euh... ce sont des vêtements de bébé," répondit-il évidemment.



"Je vois que ce sont des vêtements de bébé, mais qu'est-ce que tu comptes en faire ? Tu envisages de lancer une nouvelle ligne de vêtements pour bébés ou quelque chose comme ça ?"



"Je ne sais pas," murmura l'Omega. "Je viens de réaliser que je devrai acheter des vêtements pour le bébé. Je porte toujours mes propres créations, maman aussi, et toi également. Mais ensuite, j'ai réalisé qu'il n'y avait pas de ligne pour bébé dans mes magasins."



"Tu veux les vendre ?"



Il acquiesça.



"Oui, je veux que le bébé porte de beaux vêtements."



"Tu ne penses pas que ça sera bizarre ? Tout le monde qui le saura se demandera immédiatement pourquoi, et tu ne veux pas que Maiston le découvre," lui rappela Taylor.



Prince réfléchit à ses paroles, notant le point de son ami.



Il le regarda pendant quelques secondes, les yeux grands mais toujours bienveillants, lui offrant la confiance de parler librement car il savait qu'il avait sa confiance et, surtout, son affection.



Il avala ce qu'il avait dans la bouche et baissa les yeux pendant un instant.



"Eh bien, je n'y avais pas vraiment réfléchi."



"Je ne dis pas que c'est mal, Prince, mais les gens vont commencer à parler quand ils te verront soudainement avec des vêtements de bébé alors que tes designs habituels sont extravagants, audacieux et exotiques."



Il soupira, sentant son appétit disparaître. Tant de choses allaient se produire. Il ne pouvait plus rester caché éternellement, car les spéculations ne s'arrêtaient jamais. Il ne pouvait pas non plus continuer à prétendre être affligé par divers virus, car tout le monde supposerait qu'il était au bord de la mort. Il ne trouvait aucun moyen de faire taire la presse ni de faire partir les paparazzis de l'appartement où il séjournait. Il n'avait même pas visité la maison enregistrée à son nom, et n'avait pas pris le temps de gérer l'hôtel.



Il voulait tout faire bien pour que Maiston voie qu'il était aussi capable que jamais et que la compagnie de Maiston ne lui importait pas, mais ça ne se passait pas bien car alors qu'il était enceint et caché, il voyait aux informations et partout ailleurs que Maiston profitait de la vie ailleurs avec ce nouvel Omega.



Et ça suffisait à le rendre triste.



Taylor ne savait pas quoi faire quand il vit Prince pleurer. Il ne savait pas s'il avait encore dit quelque chose de stupide ou quoi.



"Prince, ne pleure pas, qu'est-ce qui ne va pas maintenant ? Je promets de ne plus jamais mentionner que tu es gros ou que tu ressembles à un cochon ou une baleine."



En entendant cela, Prince ressentit une envie encore plus forte de pleurer.



"Hé, ne pleure pas, d'accord ? Ne pense pas à des choses tristes, continue juste à apprécier les rouleaux que tu aimes. Si tu en veux plus, je vais en acheter ou je vais dire à Mme Sarah de venir. Est-ce que je dois l'appeler ?"



Il passa doucement un mouchoir sur les joues de Prince et l'écouta sangloter. D'un signe de tête, Taylor se leva pour composer le numéro de sa mère sur son téléphone. Elle arriva rapidement, toujours attentive à son fils et prête à tout laisser pour le voir sur-le-champ.



"Je suis là, mon chéri, qu'est-ce qu'il se passe ?"



Elle le serra dans ses bras et arrangea ses cheveux derrière son oreille, le regardant de près pour comprendre ce qui l'avait fait pleurer.



"Taylor a dit que je ressemble à un cochon."



"Je n'ai pas dit ça", se défendit Taylor, s'éloignant juste à temps pour éviter un coup de sac à main.



"Je t'ai déjà dit de ne pas dire de telles choses à lui, Taylor."



"Je suis désolé ! Qu'est-ce qu'il y a dans son sac ? Des cailloux ?" demanda-t-il en frottant l'épaule où le sac avait frappé violemment.



"Tu ne veux pas le savoir, jeune homme. Allez, mon prince, allons te reposer. Il est presque quatre heures de l'après-midi et tu as travaillé dur. Rappelle-toi ce que le médecin a dit à propos de te reposer à cause de tes douleurs au dos. Est-ce que tout est prêt ? Je peux m'en occuper pour que tu n'aies pas à t'inquiéter de quoi que ce soit. Taylor ! Prends ça si tu pars."



"Hé, tu as dit que tu le prendrais. Pourquoi l'offrir et ensuite déléguer la tâche, Mme Sarah ?"



Il gémit quand un autre coup du sac arriva, puis prit silencieusement les affaires pour les remettre à leur place.



"Des vêtements de bébé ? Cela semble merveilleux !" s'exclama-t-il avec un sourire.



"Taylor a dit que je devrais y réfléchir parce que ça susciterait des questions."



La mère voulait dire à son fils que, comme tant de fois auparavant, son ami disait simplement des bêtises, mais ce n'était pas vrai ; Taylor avait un point.



"Eh bien, il ne ment pas. Tu sais comment les gens sont ; ils voudront savoir pourquoi. Ils essaient toujours de comprendre ce qui se passe avec toi, et presque personne ne croit plus à l'histoire du virus temporaire. Ils parlent même d'un virus muté maintenant."



Prince sourit à cette absurdité et ne put s'empêcher de penser aux zombies.



"Mais, je veux le faire. Je veux que mon bébé ait beaucoup de beaux vêtements juste pour elle."



La mère sourit, sachant que même si Prince voulait initialement se débarrasser du bébé, il attendait maintenant son arrivée avec impatience, bien qu'il soit légèrement effrayé par la situation. Elle avait tout préparé. Pour la naissance, elle resterait avec son fils pendant les douze premiers mois pour l'aider en tout.



"Tu as réfléchi à un prénom ?"



Elle le vit hocher la tête avec un sourire.



"Je veux l'appeler Cassiopée. Je le dirai à Taylor plus tard."



"C'est un beau prénom, et elle sera sûrement le plus joli bébé de tous, et je serai la grand-mère la plus heureuse du monde. Plus que quelques mois, et tu seras officiellement une mère, et je serai une grand-mère. Ne t'inquiète pas ; maman est là pour toi, et tu es aussi forte que moi."
    
      
      Chapitre 5

      Comprends-tu, mon chéri ? Ce n'est pas compliqué ; il suffit de s'entraîner un peu avec la poupée et tu verras que tu t'habitueras.



Le prince acquiesça et essaya de mettre une couche à la poupée.



Il s'acharnait depuis presque toute la journée, mais il trouvait toujours ça difficile et, pire encore, ce ne serait pas la même chose avec le bébé, car il bougerait et pourrait même pleurer en même temps.



Sa mère le regardait manipuler la poupée avec une attention presque excessive. Elle sourit et lui caressa le dos avant de s'éloigner. Il ne restait plus qu'une semaine, alors ils préparaient tout au cas où l'accouchement se produirait plus tôt que prévu. Ils prévoyaient de se rendre à la clinique la nuit, en espérant qu'il n'y aurait personne dehors ou en attente pour commencer les ragots. Ils avaient un sac préparé avec des vêtements et c'était une clinique entièrement privée, donc tout était prévu et il ne restait plus qu'à agir.



Une fois que le prince eut terminé la tâche, il regarda son téléphone et réalisa que cela lui avait pris dix minutes. Il soupira d'épuisement. Son endurance à rester debout aussi longtemps était partie. Ce n'était qu'un bébé, mais cela lui semblait comme s'il portait dix kilos en plus et son dos, ses épaules et ses pieds lui faisaient mal. Il pensa que le bébé allait être gros, peut-être trop gros pour une fille. Il n'était pas surpris, car elle était la fille de Maiston et il mesurait un mètre quatre-vingt-neuf avec une carrure imposante.



Rien que l'idée de Maiston le fit jurer. Il essayait de ne pas y penser, mais cela arrivait toujours. Il se disait que c'était juste la grossesse et que tout s'éteindrait une fois que le bébé serait né.



Il ferma les yeux tout en caressant son ventre. Il essaya de planifier comment retrouver son poids d'avant la grossesse, mais il était sûr que ce serait difficile. Il était clair qu'il avait mangé comme un porc pendant la grossesse, donc il ne pouvait blâmer personne d'autre que lui-même et les envies constantes du bébé.



Il vérifia le calendrier de son téléphone où il avait marqué la date d'accouchement. Il sourit, se sentant heureux. Il pensa à quel point il n'était pas le seul. Beaucoup de femmes étaient mères célibataires et lui, en tant qu'Oméga masculin, ne faisait pas exception.



Il voulait bien faire les choses, rendre beaucoup de gens fiers en prouvant que ce n'était pas une question d'être une femme ou un homme pour être parent car tout le monde en avait la force. Il se leva avec précaution et s'approcha de quelques roses que sa mère lui avait apportées de la fleuriste. Elles étaient rouges et il les aimait. Il sentait que les autres n'avaient pas le même parfum. Les roses blanches ou roses étaient jolies, mais il aimait les rouges.



"Tu en veux un peu ? Le dessert est prêt."



Il se retourna en acquiesçant, reçut ce qui lui était offert dans une petite assiette et le goûta - un flan exquis. Il savoura le caramel fait maison et ferma les yeux, se sentant comme au paradis.



Les plats salés ne lui réussissaient pas, mais les sucreries, il les adorait et en avait envie à toute heure.



Il s'assit à la table lorsque son téléphone vibra. Il recevait toujours des appels des endroits qu'il gérait. Il regarda l'écran du téléphone affichant le nom du directeur et soupira.



"Dis-moi, Angela."



"Bonjour, boss, comment ça va avec le virus ?"



"Je vais bien, proche de la guérison. Qu'est-ce qu'il y a ?"



"Il y a un problème avec certains tissus. Ils ne sont pas arrivés en bon état et nous devrons demander un remboursement."



Le prince ferma les yeux, soupira, c'était la dernière chose qu'il voulait entendre. Il avala et passa une main libre dans ses cheveux.



"Pourquoi n'ont-ils pas été vérifiés ? C'est ton travail, Angela. Tu l'as fait mille fois."



"Je suis vraiment désolée, je les ai vérifiés et j'étais sûre qu'ils étaient bons, mais maintenant ils ont été retirés de l'inventaire et nous avons remarqué les problèmes. C'était une négligence et..."



"Bien sûr, c'était une négligence !" s'exclama-t-il. "Les remboursements sont des problèmes que nous ne pouvons pas nous permettre !"



"Je suis vraiment désolée..."



"Tu sais que la limite est de six jours et ça fait presque deux semaines ! L'argent ne sera pas remboursé."



Il se promenait tout en continuant la conversation, sa mère essayant de le calmer en arrière-plan ; la dernière chose dont il avait besoin était du stress ou de la colère.



"Prince, attends un peu, chéri, et..."



"Non, maman, je ne me calmerai pas car ce sont des erreurs de débutant !"



"Boss, je suis désolée, j'essaie de tout faire pour que nous ne perdions pas tout l'argent."



Cet achat-là valait dix millions de pesos, Angela, c'était un tissu de haute qualité. Maintenant, ça ne sert à rien, que tu fasses quelque chose ou non, car les entreprises ont leurs politiques, et la limite est de six jours. L'argent est perdu, et il n'y a rien que nous puissions faire. Tu travailles avec moi depuis trois ans, presque depuis le début, et il n'y a jamais eu d'erreur jusqu'à présent."



Il entendit la fille soupirer.



"Tu peux le déduire de mon salaire si tu le souhaites."



Sa voix était complètement triste, ce qui le fit soupirer aussi. Il n'avait jamais envisagé cela, mais il ne comprenait pas comment elle ne l'avait pas remarqué alors qu'elle était toujours si prudente.



"Bien sûr que non, Angela, je suis désolé ; je ne voulais pas te parler de cette façon", murmura-t-il. "J'ai juste été très irritable ces derniers temps, et tout me contrarie ou me met en colère."



"Le virus doit être assez fort", commenta-t-elle, inquiète.



"Oui, le virus qui a grandi ces derniers mois", marmonna-t-il en regardant son ventre. "Écoute, s'il te plaît, vérifie les autres articles car nous ne pouvons pas nous permettre de subir des pertes comme ça. Tu sais que si nous avons des pertes, nous devrons réduire les salaires des employés."



"Je ferai tout mon possible pour récupérer au moins la moitié, patron, je te le promets. J'espère que tu te rétabliras bientôt."



"Nous parlerons une autre fois ; je suis fatigué maintenant."



L'appel se termina, et il s'assit sur le canapé, soupirant profondément. Son dos lui faisait mal, sa tête lui faisait mal, tout dans la réalité. Il n'avait jamais été aussi fatigué malgré avoir travaillé depuis l'âge de quinze ans. Il avait commencé à dessiner à huit ans, mais à cette époque, créer sa propre entreprise ou avoir une marque personnelle était impossible. Pourtant, depuis, il savait ce qu'il voulait réaliser.



Il n'aimait jamais les vêtements dans les magasins, voyant toujours combien de gens ne trouvaient rien qui leur allait ou qui correspondait à leurs goûts, alors il se renforçait chaque jour, travaillant dur.



Ses dessins, quel que soit le sujet, étaient toujours beaux, et il avait remporté quelques prix lors de concours de dessin. Économiser de l'argent était son passe-temps préféré jusqu'à ce qu'à dix-huit ans, il saisisse une opportunité qu'il ne pouvait pas négliger.



Les célébrités étaient généralement découvertes dans la rue ou sur YouTube, mais Prince a été repéré pour avoir posté ses designs sur une page d'art. Il a téléchargé de nombreux croquis de vêtements dans différents styles, et un homme qui l'a rejoint pendant deux ans l'a remarqué. Ce fut un long voyage, mais l'homme croyait en son talent, sa confiance, son intelligence et sa détermination, lançant sa première ligne de vêtements pour l'été. Tout le monde disait la même chose de ses vêtements : magnifiques, séduisants et extravagants.



Ainsi, il a créé sa propre marque : Unicx.



"Prince, reposons-nous".



Il hocha la tête et se leva avec son aide, et à travers l'effort, il le ressentit.



Tous deux regardèrent ses vêtements mouillés, prenant quelques instants pour tout assimiler avant de réagir avant qu'il ne soit trop tard. Aucun ne savait quoi faire ; leurs esprits ne réagissaient pas à la gravité de la situation jusqu'à ce que Prince ressente la douleur qui lui fit grimacer.



"Ne panique pas ! Ne crie pas ! Ne t'énerve pas ! Respire simplement ; j'appellerai Taylor !"



Le fils respira alors que sa mère était frénétique et presque paranoïaque, se précipitant pour chercher son téléphone oublié. Lorsqu'elle le trouva, elle le saisit et composa le numéro de Taylor.



"Oui, Madame Sarah, que puis-je faire pour vous ?"



"Le bébé arrive !" elle cria.



Le téléphone échappa des mains de Taylor, et il freina brusquement pour ne pas aller plus loin. Il ne savait pas quoi faire et fit rapidement demi-tour pour revenir à l'appartement. Il n'avait jamais été dans une telle situation et arriva en courant pour les voir en train de descendre.



"Bougez !" il cria, repoussant une dame âgée.



Sans réfléchir davantage, il porta Prince dans ses bras. Il n'y avait pas beaucoup de monde autour ; il partait masqué et avec une perruque pour éviter d'être reconnu. Personne de suspect ne semblait être dans les parages, mais les paparazzis guettent toujours, désireux de capturer le moindre détail.



"Ça fait mal, maman, ne lâche pas ma main !"



"Prince, tu dois respirer ! Tout comme moi !" Taylor hurla, conduisant et montrant la bonne technique de respiration.



"Reste calme, mon chéri, les contractions..."



"Ahh !!! Sont-elles presque finies ?!" Prince hurla.



Il essaya de respirer comme Taylor lui montrait, mais cela ne l'aida guère lorsqu'il vit Taylor faire une étrange grimace dans le rétroviseur tout en continuant de respirer. Il ferma les yeux fort, ressentant une douleur qui atteignait son âme.



"Les contractions durent entre trente et soixante-dix secondes et se produisent toutes les cinq à dix minutes."



"Que cela signifie-t-il, maman ?!"



Elle ne voulait pas le dire car elle le voyait souffrir, mais elle dit simplement :



"Elles deviennent plus fortes et plus fréquentes avec le temps."



À leur arrivée à la clinique, ils entrèrent tous. Taylor le plaça sur un brancard ; les infirmières l'emmenèrent avec lui, et ils regardèrent alors qu'il disparaissait dans le couloir. Ils n'avaient aucun sens du temps écoulé jusqu'à ce qu'une infirmière revienne pour annoncer :



"Le père peut entrer s'il le souhaite."



Taylor voulait expliquer qu'il n'était pas le père, mais il savait aussi que Prince aurait peur et que sa mère ne pouvait pas entrer à cause de son évanouissement rapide et de sa tension artérielle élevée.



"Bien sûr," dit-il, en entrant sans vraiment savoir ce qu'il allait trouver et en désirant seulement soutenir son ami comme on l'avait soutenu auparavant.



Il entra pour entendre Prince crier et faillit prendre la fuite, mais il vit la porte se refermer derrière lui et réalisa qu'il n'y avait pas d'échappatoire. Il avala sa salive et pria plusieurs fois car il n'avait jamais été présent lors d'un accouchement. En ce moment même, il n'avait même pas de petite amie ou de petit ami avec qui envisager d'avoir un enfant.



"Approche-toi de ton partenaire et apporte-lui du réconfort," ordonna une infirmière.



"Oui, je m'en occupe."



"Ah !!"



Il s'approcha du côté de Prince.



"Prince..."



"Ça fait mal !!!" Prince s'exclama, le visage rouge comme une betterave, en sueur et presque démoniaque.



"Nous allons respirer comme nous avons pratiqué, d'accord ?"



"Cette foutue respiration ne marche pas !"



Il ferma les yeux, essayant de pousser. Il écouta les consignes du médecin, essayant de pousser à nouveau, plus fort.



Il sentit sa main serrée, et Taylor pensa que ses doigts pourraient se casser. Il essaya de se dégager, mais réalisa qu'il était coincé et resta là.



"Tu te débrouilles très bien, Cassiopea sera bientôt avec nous. Elle doit être aussi belle que toi et aussi autoritaire, maniaque de la propreté, contrôlante, irritable et..."



"Ne dis pas ces choses, ça n'aidera pas ta Petite Oméga," le réprimanda une infirmière derrière lui.



Taylor offrit un sourire nerveux.



"Je plaisantais, c'est un amour qui ne prononce même pas de gros mots et..."



"Putain de fils à rien... !!"



"Je ne lui ai pas appris ça," clarifia-t-il rapidement.



Mais Prince ne s'adressait pas à Taylor ; il parlait à cet Alpha qui devait bien s'amuser pendant qu'il souffrait.



Avec un dernier effort, vint le cri de quelqu'un de nouveau.



Épuisé, il resta là, entendant les pleurs, le cœur battant, le corps fatigué et en sueur. Il ferma les yeux pendant quelques secondes, écoutant cette plainte. Taylor aperçut ce qui venait d'être amené au monde. Il fixa, n'ayant jamais rien vu de tel, mais il jura de s'en souvenir toujours.



"Veux-tu couper le cordon ombilical ?"



Il acquiesça. Taylor jura mentalement que si Prince ne le choisissait pas comme parrain, leur amitié serait finie.



"Tiens, prends-le et prends-en soin," dit l'infirmière en lui remettant le bébé enveloppé.



"Je m'en occupe," murmura-t-il, prenant le bébé nerveusement pendant que la femme le regardait comme ces pères irresponsables typiques qui négligent leurs enfants à la première occasion.



"Fais attention à la tête ; la formation osseuse n'est pas encore complète."



"Quoi ?!" s'exclama-t-il horrifié. "Prince, tu n'as pas fini de fabriquer ta fille ! Comment peux-tu la remettre à moitié faite ?!"
    
      
      Chapitre 6

      Maiston dormait, plongé dans un rêve.



C'était le genre de rêve qu'on pourrait qualifier de parfait, situé sur une plage baignée par un soleil radieux tout en sirotant un délicieux cocktail alcoolisé. La brise jouait avec ses cheveux et les rayons du soleil teintaient sa peau d'un bronzage encore plus profond. Une teinte éblouissante qui le rendait exceptionnellement séduisant et irrésistible.



Allongé dans un hamac, il observait les délicieuses gourmandises qui lui étaient apportées.



Il pensait que rien ne pouvait gâcher ce moment et fermait les yeux pour savourer chaque sensation. Le cri des mouettes se mêlait au rythme de l'océan et baignait ses oreilles - vraiment, c'était le paradis, où tout le monde voudrait être. Puis, des bruits inhabituels transpercèrent la tranquillité, et une légère pression sur sa poitrine l'éveilla. Pensant être en présence d'un autre plateau chargé de délices, il ouvrit les yeux prêt à se laisser de nouveau tenter, mais ce qu'il vit ensuite le laissa stupéfait.



Un bébé le fixait avec une voix troublante, prononçant :



"Papa."



Maiston se réveilla en sursaut, assis droit dans son lit, son cri résonnant dans tout l'environnement. Son regard se promenait, mêlant terreur et confusion, et l'Omega à ses côtés s'approcha, inquiet pour son bien-être.



"Qu'est-ce qui ne va pas ? Es-tu bien ?"



Maiston était loin d'aller bien, son esprit envahi de visions de bébés rampant partout et tombant du ciel. Une sueur froide perla sur sa peau alors qu'il tremblait de manière incontrôlable.



"Il y avait... un bébé. Un bébé... Où est-il ?!" implora-t-il avec frénésie, arrachant les draps du lit et fouillant le matelas, persuadé qu'il était caché là.



"Quel bébé ? Ce devait être un cauchemar, Maiston."



"Ce n'était pas un cauchemar, Obelly ! Je l'ai entendu ! Il m'a appelé papa !"



L'Omega le regarda avec perplexité alors qu'il se déplaçait frénétiquement à la recherche de cet enfant inexistant. Après ce qui semblait être une éternité, Maiston se réfugia dans la salle de bains pour prendre une douche, désespéré d'effacer l'image glaçante de ce nourrisson à la regard presque diabolique.



Il n'avait jamais envisagé la paternité, ni ne pouvait imaginer un tel rôle, surtout après ce rêve étrange et dérangeant. Il décida que c'était le pire des cauchemars et se dirigea vers le travail dans un état second, incertain de sa destination ou de ses obligations. Un mal de tête le frappa, sans aucune faim à l'horizon.



En arrivant dans son bureau, il laissa tomber sa serviette et resta là, à fixer le vide, immobile, en luttant pour avaler.



"Maiston, espèce d'idiot, tu as garé ta voiture comme un désastre avec la porte grande ouverte !"



Jim entra épuisé après avoir géré la voiture de Maiston, laissée dans le désordre avec la clé toujours dans le contact. Il allait continuer sa réprimande mais s'arrêta en voyant que Maiston n'était pas vraiment là. Ne recevant pas de réponse, Jim s'inquiéta de plus en plus. Par pure curiosité, il lança un crayon.



Dans des circonstances normales, cela aurait énervé Maiston, entraînant une réponse physique immédiate, mais l'homme demeurait immobile. Jim se gratta la nuque, perplexe, réfléchissant à sa prochaine action alors que son inquiétude grandissait.



Maiston, ignorant les jurons de Jim, se retrouva piégé dans les échos résonnants du rêve. Il était certain que cela n'avait été qu'un rêve ; pourtant, il semblait si tangible qu'il pouvait encore visualiser le visage du nourrisson. Il refusait d'interpréter cela comme un signe de paternité imminente - après tout, avec l'Omega à ses côtés, ils prenaient toujours des précautions. Il n'y avait jamais eu de lien entre eux, alors même l'idée d'une annonce de grossesse semblait absurde.



Incertain de ce qu'il devait faire, Maiston refusait d'envisager un avenir dominé par les bébés.



À peine remarquait-il le monde qui l'entourait, même pas Jim en train de converser avec sa secrétaire.



"Patron !"



"Inutile de lui parler, il semble à moitié possédé, Rouse. Il a laissé la voiture ouverte et mal garée. Heureusement qu'il n'y a aucun voleur dans les parages, sinon il aurait perdu sa voiture coûteuse."



"Patron, j'ai besoin que vous signiez ces chèques pour que je puisse les emmener à la banque au plus vite", dit-elle, presque en lévitation au-dessus de lui, agitant une main devant ses yeux, en vain.



Elle était à court d'idées pour provoquer une réaction.



"Serait-il hypnotisé ?"



""Hypnotisé ?"



"Ouais, tu sais, toute cette histoire de 'dormir au compte de trois'. Il a cette allure, ou peut-être qu'un gitan l'a maudit en chemin ici. Ce n'est pas un comportement normal pour lui. Peut-être devrions-nous lui éclabousser le visage d'eau ?"



Jim avait l'intention de l'arrêter, mais Rouse ne perdit pas de temps à agir. Le travail l'appelait, et elle était déterminée à ne pas prendre de retard, sans parler du fait d'arriver en retard à un mariage, c'était hors de question.



Elle remplit un verre d'eau et lui éclaboussa le visage.



Tous deux regardèrent, constatant qu'il ne clignait même pas des yeux. Leurs regards échangés étaient emplis d'inquiétude, car ils connaissaient assez bien leur patron pour anticiper au moins un renvoi pour de tels actes.



"Nous devrions le gifler."



"Attends !"



Une gifle résonna dans la pièce. Jim envisagea de s'enfuir mais admirait le manque de peur de Rouse, au point de frapper Maiston.



Ils ne savaient pas combien de temps ils persistèrent jusqu'à ce que Maiston reprenne ses esprits de lui-même. Il signa négligemment tout ce que Rouse lui tendait ; elle aurait pu le persuader de lui céder l'entreprise et sa fortune et il aurait obéi. Ignorant ses vêtements mouillés, il travaillait de manière robotique, hanté par la vision récurrente. Ce n'est qu'en entrant par erreur dans les toilettes des femmes, bouleversé par les cris, qu'il se réveilla.



S'excusant en sortant, il constata qu'il était temps de rentrer chez lui. De retour dans son bureau, il vit Jim déposer des objets sur son bureau.



"Eh, Jim..."



"Oh, tu te souviens de qui je suis."



"Quoi ?" s'étonna Maiston.



"Que tu étais dans les vapes toute la journée. Rouse t'a même giflé."



"Je ne m'en souviens pas."



"Eh bien, c'était une sacrée gifle. Elle est petite, mais elle a du punch. Maintenant, je sais comment la gérer. Mais bon, qu'est-ce qui s'est passé ? Pourquoi étais-tu comme ça ? J'étais sur le point de t'emmener chez un psy, voire de te faire interner en psychiatrie."



Maiston s'installa dans son fauteuil ; rare étaient les rêves qu'il faisait, mais chaque fois qu'il rêvait de quelque chose de concret, cela signifiait généralement que quelque chose allait se passer. Incertain de ce que le rêve pouvait signifier, il eut du mal à s'expliquer.



"Te souviens-tu quand j'ai rêvé que nous avons remporté le championnat de football au lycée ?"



Jim hocha la tête en prenant place.



"Et ensuite, nous avons gagné. Te souviens-tu quand j'ai rêvé que nous nous faisions agresser devant l'université ?"



Encore une fois, Jim hocha la tête.



"Et ensuite les voleurs ont pris nos ordinateurs portables, nous obligeant à passer une année entière à travailler à la bibliothèque de l'université parce que nous n'avions nulle part ailleurs où travailler."



"Je me souviens de tout ça, Maiston, mais quel est le but de ressasser le passé ? Qu'est-ce qui se passe ? As-tu fait un autre rêve ?"



Avec un regard pensif, Maiston hocha la tête.



"Oui."



"Eh bien, qu'est-ce que c'était ? Ai-je gagné à la loterie ? Ai-je eu une horde d'Omegas rien que pour moi ?"



"Non, rien de tout ça. Ce n'était pas juste un rêve, c'était plus comme un cauchemar qui me hante."



"Alors quoi ? Raconte."



"J'ai rêvé que j'étais sur une île merveilleuse, en train de boire un alcool cher, profitant d'une belle journée ensoleillée. Le ciel était d'un bleu pur, sans nuages, la chanson de la mer et la brise rafraîchissante..."



Les hochements de tête de Jim se transformèrent en bâillements ; il posa son menton sur une main et s'assoupit. Il pensa que Maiston ne finirait jamais, jusqu'à ce qu'il entende :



"Alors, un bébé est apparu et a dit : papa," murmura Maiston, sentant un frisson sinistre qui lui coupait le souffle.



En entendant son ami rire comme s'il avait fait la blague ultime digne d'un prix, Maiston le regarda avec amertume.



"C'est ridicule, Maiston. Ces occasions précédentes étaient de simples coïncidences. Es-tu vraiment bouleversé à ce point parce que tu penses qu'un enfant va surgir de nulle part ?"



"Ce n'est pas drôle."



"Bien sûr que si ! Ce n'est pas comme si quelqu'un allait entrer dans ton bureau en prétendant que tu as un enfant," rit Jim, se moquant de l'idée.



Maiston savait qu'il y avait un grain de vérité dans les paroles de Jim, mais le rêve l'avait laissé mal à l'aise néanmoins. Ces rêves précédents, qu'ils soient fortuits ou non, étaient devenus réalité, et c'est ce qui le troublait.



Voyant son ami plié en deux, Maiston se leva simplement et rentra chez lui.



Une fois chez lui, il remarqua le vide et le désordre, la saleté et le désarroi. Il n'avait jamais engagé de femme de ménage, car Prince préférait tout gérer lui-même. Prince avait toujours été diligent pour le nettoyage, l'organisation et le maintien de tout impeccablement propre, y compris le repassage irréprochable de ses chemises et vestes. Mais maintenant, en descendant les escaliers se trouvait un Oméga qui était l'antithèse de Prince.



"Tu as apporté de la nourriture ? J'ai faim."



"Tu peux cuisiner quelque chose. Je t'ai dit que le frigo était rempli, Obelly."



"Quoi ? Je ne vais rien cuisiner. Engage une femme de ménage ou quelque chose," protesta-t-il en s'affalant sur le canapé.



Maiston l'observa un instant, sans enthousiasme mais affamé.



Il changea de vêtements pour commencer à cuisiner. Il n'était pas démuni en cuisine ; Prince lui avait appris à préparer plusieurs excellents plats et il regrettait momentanément d'être avec lui.



"Je m'excuse," entendit-il à côté de lui. "Je n'ai pas voulu dire ça. C'est encore ma mère. Est-ce que je peux t'aider pour quelque chose ?"



Maiston le regarda et hocha silencieusement la tête. Il était bien conscient des problèmes avec la mère d'Obelly.



"Tu devrais l'ignorer, Obelly. Nous savons tous les deux qu'elle est celle qui a tort."



L'Oméga soupira profondément.



"Je ne veux pas partir pour un autre pays pour diriger une entreprise qui ne m'intéresse pas. J'étudie parce que j'aime mon domaine et je veux le terminer. Mais elle ne comprend tout simplement pas."



En observant Obelly découper habilement des carottes, Maiston remarqua que l'Oméga était plutôt doué avec un couteau, sa précision reflétant celle de Prince. Alors qu'il méditait brièvement sur son ancien Oméga, il réalisa qu'il s'attardait sur le passé - pour aucune bonne raison.



Il avait voulu le divorce, et il l'avait obtenu ; il n'était plus nécessaire de réfléchir à ce qui était.



"Les mères peuvent être écrasantes parfois, cherchant à contrôler la vie de leurs enfants, et ce n'est pas la solution. Elles peuvent avoir leur mot à dire quand leurs enfants sont mineurs, mais une fois qu'ils sont adultes et capables de gérer leurs propres affaires, il est temps de les laisser faire leurs propres choix et affronter le monde seuls."



"C'est ce que j'essaie de lui dire, mais elle n'écoute pas. Elle dit que j'ai déjà perdu quatre ans même si je n'ai jamais eu une mauvaise note et que je suis toujours premier de ma classe. Je veux juste obtenir mon diplôme et travailler dans le domaine que j'ai choisi."



Maiston sourit, notant les objectifs clairs et les intentions d'Obelly.



"Continue comme ça, tu y arriveras."



"Tu m'aiderais ?" demanda gentiment Obelly.



"Avec quoi ?"



"Eh bien, ma mère ne veut pas m'aider avec ma scolarité à cause de ce que je t'ai dit, et je dois la payer d'ici une semaine sous peine d'être expulsé. J'ai des économies, mais ce n'est pas suffisant pour couvrir toute l'année."



L'Alpha ajouta des ingrédients dans une poêle avec de l'huile, assaisonnant avec des herbes et du sel, puis baissa la flamme, pendant qu'Obelly commençait à éplucher des pommes de terre pour le ragoût. Il semblait enthousiaste et heureux.



"Combien ça fait ?"



"Deux millions par an. J'ai travaillé, mais ce n'est pas suffisant et ma mère refuse de me donner un sou."



"Ne t'inquiète pas, je te le donnerai."



"Vraiment ?"



Maiston hocha la tête et, à sa grande surprise, Obelly s'approcha et l'embrassa.



"Tu es le meilleur."
    
      
      Chapitre 7

      Le prince poussa un soupir en entendant Cassi pleurer à nouveau.



Il vit sa mère endormie et paraissait fatiguée parce qu'elle avait une charge de travail plus lourde à gérer. Il devait parfois sortir pour s'occuper d'une multitude de choses en attente depuis des mois, alors elle restait avec le bébé et Taylor venait aussi.



Ne voulant pas la réveiller, il prit Cassi dans ses bras et fit quelques pas. Il la berça tendrement, caressant son dos dans l'espoir qu'elle s'endorme. Lui aussi était fatigué. Elle n'était née que depuis deux mois et il semblait qu'avec chaque jour qui passait, elle devenait de plus en plus irritable. Lorsqu'elle arrêta de pleurer, il s'assit dans un fauteuil, exhalant profondément.



Il continua à la bercer doucement dans ses bras et observa ses yeux se fermer. Ses petites mains étaient toujours serrées, et il sourit en voyant à quel point elle était adorable. Elle avait sa couleur de peau, mais parfois il imaginait qu'elle pourrait hériter de la teinte de Maiston. Et bien qu'elle n'ait pas sa couleur de peau - un détail qu'il serait impossible de cacher à l'Alpha - elle avait une marque de naissance considérable sur son cou qui ressortait sur sa couleur de peau naturelle.



Il passa son doigt dessus, parce que sur la peau de Maiston, cela semblait plus joli. Se rendant compte qu'il souriait, il secoua la tête pour chasser des pensées étranges et stupides.



Il resta assis, l'admirant dans son pyjama bleu "Stitch" du film Lilo & Stitch. Elle était charmante et douce.



"Quel aurait été l'intérêt de me mettre en colère contre toi ?" demanda-t-il, même s'il savait qu'il n'obtiendrait pas de réponse. "Tu es trop mignonne pour que quelqu'un fasse une chose pareille. Pardonne-moi si à un moment donné j'ai entretenu l'idée erronée que le mieux aurait été de t'effacer."



Il caressa sa joue pendant qu'elle dormait et s'il se sentait seul auparavant, maintenant il avait l'impression d'avoir de la compagnie.



"Je travaille dur pour toi. En ce moment, je prépare quelque chose de spécial qui sera lancé dans environ cinq mois. Sans vouloir me vanter, je crois que ce sera mon meilleur travail, parfaitement adapté pour les enfants de un à dix ans, sans aucun doute."



Ne voulant pas aller se coucher en sachant que sa mère était là et qu'elle dormait parfois très peu pour lui donner la paix, il s'installa confortablement dans le grand canapé, plaçant le bébé contre le dossier. Il prit une couverture ; il n'avait pas froid mais ne voulait pas qu'elle attrape froid. Il la couvrit bien et ferma les yeux un instant.



"Maman a toujours été gentille avec moi et m'a donné beaucoup d'amour et de sécurité, alors j'ai l'intention de faire de même pour toi. Tu n'as peut-être pas de père, mais tu as ton oncle Taylor qui t'adore."



Il sourit parce que Taylor oubliait parfois tout pour passer du temps avec le bébé, la tenant pendant des heures. Il avait appris des comptines, des berceuses et avait même acheté une poussette. Il faisait tout ce qu'il pouvait pour être choisi comme parrain, impatient de se vanter à ses amis d'être le meilleur de tous.



"Quand tu seras plus grande, tu pourrais me poser des questions, alors je vais m'entraîner à te raconter quelque chose de gentil, pas la triste réalité de ce qui s'est passé. La vérité, c'est que je n'ai pas de nouvelles de lui et je ne veux pas demander. Je ne suis pas sorti beaucoup, donc je ne l'ai jamais croisé, mais il suffit d'allumer la télévision ou de prendre un magazine pour le voir."



Il soupira car il n'aimait pas ça. Il faisait des efforts pour ne pas le voir ni l'entendre, même si c'était difficile compte tenu de sa célébrité. Il imaginait combien ce serait parfait si sa mémoire pouvait être effacée pour éviter les mauvais moments, car cela le rendait triste malgré sa réticence. La plupart du temps, il restait occupé et n'avait pas le temps de penser, mais la nuit venait et les souvenirs le hantaient, le consumant de tristesse et de chagrin. Il était fatigué de pleurer et encore plus de pleurer pour quelqu'un qui ne méritait pas ses larmes.



Tout comme Maiston commençait une nouvelle vie avec quelqu'un d'autre, il devrait lui aussi faire exactement la même chose.



Il ferma les yeux et prit une profonde respiration pour ne pas pleurer, car après un an passé, on est censé tourner la page et commencer quelque chose de nouveau, de mieux, de plus beau, de plus excitant. Il essuya ses joues et se répéta plusieurs fois de ne plus pleurer pour un Alpha stupide et idiot.



Il regretta de ne pas avoir fait la même chose pour que Maiston puisse voir de ses propres yeux ce que cela faisait ressentir, mais ce n'était pas ainsi. Peut-être aimait-il l'ordre, avoir tout propre et donner des ordres aux autres, mais il ne pouvait jamais imaginer faire du mal à ceux qu'il aimait et estimait.



"J'espère qu'avec le temps, beaucoup de choses changeront. Que je changerai assez pour te paraître courageux afin que tu n'aies pas peur de ne pas avoir de père. Je sais qu'avoir une mère et un père est fondamental pour un enfant, mais je vais essayer de remplir les deux rôles. Je te le promets, Cassi."



Il ferma les yeux, se sentant fatigué, et se laissa envahir par le sommeil.



Il ne savait pas combien de temps il avait dormi, mais quand il se réveilla, Cassi n'était pas à ses côtés. Il se leva rapidement pour voir Taylor avec le bébé, en train de la nourrir au biberon en lui parlant comme les gens le font avec les bébés.



Il soupira et les regarda. Peut-être n'était-il pas son père, mais il était heureux d'avoir Taylor là. Il se leva et se dirigea vers la cuisine pour voir sa mère en train de préparer quelque chose. Il devait commencer à travailler à neuf heures et il était sept heures, il n'avait donc pas beaucoup de temps pour se doucher et manger simultanément.



Il salua sa mère d'un baiser sur la joue et se dirigea vers la salle de bain pour se doucher. Il passa quelques minutes sous l'eau froide, puis sortit pour s'habiller. Ses cheveux bruns étaient plus longs qu'il y a un an, il était donc difficile de les coiffer car cela devenait fatigant.



Après s'être habillé, il sortit car il avait des choses à faire à l'hôtel qui portait son nom.



Il connaissait le fonctionnement des hôtels Delta de Maiston de l'intérieur, il ne craignait donc rien. Il connaissait le concierge et beaucoup de femmes de chambre qui y travaillaient. Il était toujours en activité, mais il y avait beaucoup de choses à superviser, vérifier, organiser et modifier.



Il aimait tout dans l'hôtel, mais il voulait apporter quelques modifications pour le rendre plus coloré, plus moderne et attirer plus de monde.



"Bonjour, jeune Hammer, bonjour."



"Non, je vous en prie, je n'utilise plus ce nom de famille", dit-il en faisant référence à son nom de mariage partagé avec Maiston. "Appelez-moi simplement Prince, ou vous pouvez m'appeler Boss."



L'homme acquiesça avec un sourire.



"Je suis venu pour avoir une mise à jour sur l'opération. J'ai besoin de savoir combien d'employés il y a et leurs horaires de travail. Aussi, combien de chambres sont pour les couples et combien sont pour les célibataires."



"Prévoyez-vous de faire quelques aménagements ? Monsieur Maiston nous a dit de nous préparer car l'endroit allait faire faillite en moins de deux ans."



Prince rit amusé.



"Monsieur Maiston ne sait rien. Je suis sûr que si quelqu'un doit faire faillite, ce sera lui. Faisons une visite des lieux, je suis venu ici quelques fois, mais je ne me souviens pas de grand-chose."



"Avec plaisir," dit l'homme, lui faisant signe de le suivre.



Il n'y avait pas beaucoup de monde pour le moment, mais le brun en croisa quelques-uns ici et là. Ils ne semblaient pas ravis à en juger par leurs expressions, et c'est ce qu'il voulait changer. Maiston mettait beaucoup d'argent dans ses hôtels, tout le monde le savait, mais c'était toujours la même chose et ils n'avaient pas été rénovés depuis des années.



Ils marchèrent un moment alors que l'homme expliquait tout car il était le plus ancien et le plus qualifié là-bas. De plus, le directeur général ne s'était pas présenté sachant qu'il serait en visite, donc Prince avait besoin de lui pour assumer le rôle.



L'homme le regarda pendant quelques secondes, un peu incertain.



"Mais, vous connaissez monsieur Jim..."



"Monsieur Jim n'est qu'un toutou de Maiston. Ne vous inquiétez pas, je m'occuperai de le démettre de ce poste."



Il avait assez parlé avec Jim pour savoir comment le manipuler, malgré le fait que Jim soit le meilleur ami de Maiston.



"Dans mon nouvel hôtel, j'ai besoin de personnes engagées qui ont vraiment besoin de ce travail. Jim a assez d'argent à brûler, perdre son emploi ne lui importera pas. S'il avait voulu, il aurait été présent et ne vous aurait pas laissé prendre en charge, vous ne pensez pas, Andres ?"



L'homme savait qu'il y avait un peu de vérité dans ses paroles. Il ne dit rien mais acquiesça. Il avait un mari et deux jeunes enfants à nourrir, donc il ne manquait jamais de travail, même quand il était malade.



"La prochaine étape est de changer le nom de l'hôtel car il est affreux, sans goût et sans inspiration. Je veux que les gens repartent avec un immense sourire, tout comme quand ils achètent mes vêtements."



"Quel nom avez-vous en tête, jeune Prince ?"



"Oh, j'ai envisagé de nombreuses options fascinantes et légèrement mystérieuses. Mais maintenant que je sais que Maiston a dit cela à propos de l'hôtel faisant faillite, je pense que Oasis est une bonne idée."



"Comme un nom exotique et paradisiaque, n'est-ce pas ?"



Le prince acquiesça en souriant.



"Et cela ira parfaitement avec le nouveau design intérieur. J'ai estimé les coûts et le temps de rénovation, nous prévoyons donc de rouvrir dans environ huit mois."



"Quel genre de transformation cela sera-t-il ?"



"Je prévois de changer les couleurs des murs. Je veux du rouge écarlate, plein de peintures exotiques, des miroirs partout, un parfum sauvage, des chambres spacieuses avec des jacuzzis, et plus encore…"



L'homme écoutait attentivement tandis que la brunette parlait, réalisant qu'au lieu d'un hôtel, le prince parlait de le transformer en un hôtel de l'amour.



Il n'était pas étranger à de tels endroits, mais à chaque caractéristique que la brunette mentionnait, il devenait clair que le prince ne retenait rien et était déterminé à faire de cet endroit le lieu le plus exotique, torride et sensuel qui soit, d'où le nom choisi.



Il resta silencieux, comprenant que le prince vendait beaucoup de tenues sexy et de lingerie provocante, mais il n'avait jamais imaginé que de tels goûts l'entoureraient si complètement et si rapidement.



Sa seule pensée était que son partenaire Omega désapprouverait certainement son travail dans un endroit comme ça.
    
      
      Chapitre 8

      Maiston était assis, feuilletant un magazine tout en grignotant quelque chose pour déjeuner. Il mastiquait tranquillement et avalait de la même manière, car il était de bonne humeur. Il pensait que rien ne pouvait gâcher son après-midi jusqu'à ce qu'il tombe sur une section discutant du Prince.



En lisant, il sentit lentement son calme s'envoler excessivement. Digérant l'interview qu'ils avaient menée avec l'Oméga concernant ses projets pour le nouvel hôtel, il recracha sa dernière bouchée en lisant qu'un de ses hôtels allait être transformé en motel. Il commença à tousser et se leva pour crier :



"Jim !!!"



Son ami était de l'autre côté du couloir, mais son cri était presque audible dans tout le bâtiment. Il expira, persuadé de ce qu'il avait vu, et se dépêcha d'inventer une excuse plausible. Il ouvrit la porte en grand, mais fut interrompu avant de pouvoir dire quoi que ce soit :



"Comment as-tu pu laisser cela arriver, espèce d'idiot ?! Je t'ai confié la responsabilité de cet hôtel pour empêcher cet foutu Oméga de s'en mêler!"



"Eh bien..."



"Ton boulot était simple ! Fais-lui simplement vivre un enfer, parce que tu es mon meilleur ami, pas le sien !"



"C'est juste que..."



"T'a-t-il lavé le cerveau ?! Il manipule tout le monde ! Comment as-tu pu te laisser manipuler alors que tu es si fort et qu'il est si faible ?"



"C'est pas comme ça parce que..."



"Tu es un sacré imbécile ! Tu l'as laissé transformer mon hôtel en motel !"



Jim finit par renoncer à essayer de parler ; il était clair que ça ne ferait aucune différence. Il préféra s'asseoir et poser son menton sur sa main pendant qu'il subissait les reproches incessants, ressemblant à une vieille dame extrêmement aigrie. En le voyant faire les cent pas sans s'arrêter, il était sûr qu'un trou finirait par se former dans le sol du bureau.



Il avait pensé dire qu'à ce moment précis, il avait été enlevé par des extraterrestres et n'avait pas eu le temps de refuser ou d'empêcher cela, mais il se rendit compte que cela ne l'aiderait pas non plus.



Il n'était pas étonné car il était toujours pris entre eux. Quand ils se disputaient, il devait toujours consulter l'un et dire à l'autre ce qu'il devait faire. En somme, il était leur pigeon voyageur quand ils se disputaient pour quelque chose. S'il fermait les yeux, il pouvait se rappeler avec vivacité toutes les fois où il avait dû les écouter et les regarder se disputer en même temps.



Parfois, il ne pouvait pas comprendre comment ils avaient pu devenir un couple s'ils se disputaient si souvent. Ils étaient le couple amour-haine par excellence qui rendait fou n'importe qui.



Il soupira en remarquant que son ami s'était assis.



Il pensait que c'était fini, mais le vit ensuite se lever pour continuer son monologue sur des événements remontant à trois ans. Il ne comprenait pas comment il se souvenait de tout cela quand lui-même ne se souvenait pas de ce qu'il avait mangé le matin précédent.



"Ça va devenir un endroit sordide ! Plein de prostituées et de danseuses !"



"Mais il..."



"Toujours avec sa putain d'obsession de tout sexualiser et..."



"Bien sûr, ça te dérange maintenant, mais quand il portait cette lingerie pour toi, tu bavais partout."



Maiston n'entendit pas car il continuait à parler sans s'arrêter. Il avait envie de s'arracher les cheveux juste en imaginant ce que les gens commenceraient à dire sur lui. Il ne pouvait pas le comprendre. Il ne savait pas comment il continuait à se comporter de la même manière exaspérante, et ce qui l'énervait le plus, c'était de savoir qu'il le faisait pour le provoquer.



Il passa ses mains dans ses cheveux et laissa échapper un soupir de frustration.



"Ça va être tout pornographique", conclut-il, en fermant les yeux.



L'idée de ce qui se trouverait à l'intérieur de son bâtiment lui donnait la chair de poule. Il était furieux, très furieux. Il voulait y aller, le traîner dehors, mettre le feu à l'hôtel, sans se soucier des conséquences. Il voulait tout détruire juste pour l'ennuyer autant qu'il était énervé.



Épuisé, il s'affaissa sur sa chaise, incertain de ce qu'il devait faire. Il reprit le magazine pour relire ce qui l'avait tant choqué quelques instants plus tôt, et c'est là qu'il vit la nouvelle image.



Il plissa les yeux pendant quelques secondes - il connaissait trop bien ce visage, il remarqua donc rapidement que ses joues semblaient un peu plus rondes. Ses cheveux étaient aussi plus longs, mais il arborait toujours le même sourire pervers qu'il avait souvent vu.



"C'est moi ou il a l'air plus rond ?", remarqua-t-il.



Jim leva les yeux, remarquant qu'il regardait une photo de lui, et acquiesça.



"Ouais, on dirait qu'il a pris du poids. Peut-être parce qu'il languit après toi," commenta-t-il en riant.



"Il ne languit pas, il fait souffrir - c'est différent. Rien que de le regarder me donne mal à la tête."



"Sérieusement, si il a pris du poids, c'est étrange. Tu sais, ils ont dit qu'il a attrapé un virus pendant ses vacances et qu'on ne l'a pas vu pendant un moment ; peut-être qu'il ne s'est pas beaucoup déplacé de chez lui."



Maiston examina la photo, réfléchissant à l'affaire du virus, qu'il trouvait suspecte. Il croyait en l'adage "les mauvaises herbes ne meurent jamais" et savait qu'une personne aussi résistante ne tomberait pas malade même pendant les hivers les plus rigoureux, encore moins attraper un virus en vacances.



"Quelque chose ne colle pas," dit-il. "Quelque chose lui est arrivé."



"Et cela t'inquiète ?" demanda Jim avec un sourire en étudiant son expression.



"Non, pas du tout, mais il est évident que quelque chose lui est arrivé. Si je ne le contrôlais pas autant, je ne dirais pas ça."



Jim se contenta de rire.



"Récemment, tout ce que tu fais, c'est fouiller les magazines comme un fou. Il ne te reste plus qu'à attendre devant l'entrée de l'immeuble pour tout saisir au facteur. Tu as réalisé que tu cherches toujours quelque chose sur cet Omega que tu appelles ainsi ?"



Alors que Maiston continuait de lire l'interview de Prince, réfléchissant aux paroles de son ami, il jeta le magazine.



"Je ne fais pas ça. Je m'en fiche complètement de ce qu'il fait ou de ce qui lui arrive."



"Pour autant, tu étais inquiet que quelque chose lui soit arrivé," dit Jim en regardant le magazine abandonné.



"Je n'ai jamais dit ça ; j'ai simplement fait remarquer qu'il est évident que quelque chose lui est arrivé."



Jim haussa les épaules, comme pour dire :



"C'est la même chose, mon pote. Mais allons à notre repas prévu. Bien que, à en juger par ton apparence, tu as déjà mangé."



Ils se levèrent pour se déplacer vers une autre partie du bâtiment, se dirigeant vers une réunion déjeuner avec certains investisseurs qui étaient des visiteurs fréquents. Ils étaient trois, donc cinq personnes bordaient la table au total.



Maiston salua les hommes et s'assit simplement. Il y avait de la nourriture devant lui, mais il ne put prendre aucune bouchée ; ses pensées l'en empêchaient. Il fixait la table tout le temps pendant que les autres continuaient de discuter affaires. Il aspirait à tout oublier, même s'il savait que c'était impossible ; malgré son refus de l'admettre, une partie de lui se préoccupait de cet Omega qui lui avait causé des cheveux gris prématurés.



Il avait même commencé à se teindre les cheveux à cause de lui, ne voulant pas que quiconque pense qu'il était plus âgé que nécessaire.



Il ferma les yeux pendant quelques secondes car cette photo lui semblait étrange. Il savait tout de lui, plus que parfaitement avec ou sans vêtements, et il savait ce qu'il détestait le plus.



Prendre du poids.



C'était quelque chose qu'il ne s'autorisait jamais. La plupart de la nourriture qu'il consommait était composée de légumes, qu'il lui imposait également. Il ne pouvait pas dire qu'ils étaient mauvais, mais souvent il avait envie d'autres choses qu'il ne pouvait pas avoir. Ainsi, peu importe combien il réfléchissait, il ne pouvait pas saisir l'idée de le voir prendre du poids.



Il ne voulait pas tenir compte des paroles de Jim, mais l'idée que cela puisse être dû à leur séparation l'inquiétait plus que ce qu'il avait déjà. Il avait bien géré, du moins s'imaginait-il. Il ne s'embarrassait pas de beaucoup de choses et attendait avec impatience le temps avec l'Omega qu'il possédait.



"Maiston."



Il entendit son nom, mais ne parvint pas à sortir de sa rêverie.



"Maiston."



"Eh," dit Jim en lui donnant un coup d'épaule.



Cela le fit regarder autour de lui, ignorant la conversation ou si des questions lui étaient posées.



"Quoi de neuf ?" demanda-t-il, observant tout le monde.



Ils se connaissaient depuis un certain temps et concluaient souvent des accords, on pouvait donc les considérer comme des amis dans une certaine mesure.



"Nous nous demandions simplement comment ça se passe avec ton nouvel Omega," mentionna l'un des hommes.



"Tout va bien, Reich, et toi ?" demanda-t-il à l'homme aux cheveux blonds.



"Tout va bien, mais il y a quelque chose que je voulais te demander."



Maiston se contenta de hocher la tête.



"Eh bien, vous êtes séparés de Prince depuis un moment maintenant, tu as avancé avec quelqu'un d'autre, donc je suppose que ça ne te dérangerait pas si je le lui demande, n'est-ce pas ?"



Jim et les trois autres se turent en entendant la question, tous les regards tournés vers Maiston alors que Reich attendait une réponse.



Dans toute autre circonstance, Maiston aurait peut-être eu le droit de s'exprimer, de montrer que l'Omega était à lui. Maintenant, cependant, il était impuissant, incapable de faire quoi que ce soit à ce sujet - aucune revendication ni aucun lien ne subsistait. Il cligna des yeux plusieurs fois, réalisant à ce moment-là que de nombreux Alphas devaient brûler d'envie de prendre sa place.



Prince était un Omega époustouflant, et il savait très bien à quel point il pouvait être séducteur, audacieux et séduisant lorsque quelqu'un lui plaisait.



Face à Reich, il essaya de ne pas s'inquiéter, convaincu que l'Omega ne l'apprécierait pas le moins du monde. Il connaissait les goûts de Prince et avait une certaine connaissance de l'Alpha, ce qui lui permettait de soupçonner que ce dernier avait certains traits que Prince trouverait complètement rebutants, entraînant un rejet immédiat.



"Je ne vois aucune raison pour que cela me dérange, ni pourquoi tu poserais une question aussi futile. Je m'en moque de ce qu'il fait et avec qui il est," balaya-t-il d'un geste.



"Génial, je sentais que je n'aurais pas dû en parler, mais étant donné que tu étais son conjoint pendant des années, je pensais qu'il était approprié de te le dire."



Maiston acquiesça.



"Aucun problème."



"Super. J'ai entendu dire qu'il a un spectacle la semaine prochaine, je le rattraperai là-bas pour discuter. Je ne connais pas les raisons de votre rupture, mais j'imagine qu'aucun Alpha ne voudrait perdre un Omega comme lui."



Maiston rit.



"Reich, tu ne sais pas dans quoi tu t'engages. Cet Omega est un control freak. Il essaiera de te contrôler avec son petit doigt. Il a essayé avec moi mais n'a jamais réussi et ne réussira jamais."



Sans plus tarder, il s'excusa pour aller aux toilettes. En sortant de la pièce, il se rendit compte qu'il transpirait abondamment et se précipita vers la salle de bain, stupéfait de sa propre nervosité.



Et cela lui semblait totalement stupide.



Il sourit, pensant que si Prince était avec un autre Alpha, cela ne devrait pas du tout lui importait. Il se lava les mains calmement, ajusta sa cravate en sortant des toilettes et décida de dîner dans un endroit spécial avec son Omega, pour célébrer sa libération de Prince.
    
      
      Chapitre 9

      Prince était aux anges.



Ce qu'il chérissait le plus, c'était la révélation de ses créations. Sa joie et son excitation étaient palpables alors qu'il anticipait les succès à venir. De nombreuses célébrités attendaient avec impatience ses derniers modèles. À l'approche de l'automne, tous s'attendaient à ce que de chaudes et belles teintes les habillent.



À l'intérieur, le brun se déplaçait, observant l'agitation et regardant de nombreux mannequins se préparer, dont Taylor.



Il s'agissait de vêtements pour adultes ; la ligne de vêtements pour bébés était réservée à une occasion spéciale. Il souhaitait que Cassi ait un an pour qu'elle puisse, d'une certaine manière, assister à tout cela. Néanmoins, même si la ligne pour enfants était en attente, il confectionnait continuellement des tenues quotidiennes pour elle. Habile avec le crayon et l'aiguille, il refusait de laisser porter à Cassi autre chose que ses créations, tout comme sa mère ou Taylor. Il était fier de s'assurer que ses proches ne portaient que le meilleur - Maiston le faisait autrefois aussi, mais cette époque était révolue.



Il passait d'un détail à l'autre, préparant tout méticuleusement. Une bonne musique emplissait l'air, aux côtés d'un podium suffisamment large et long pour que deux personnes y défilent côte à côte.



Peu importe la saison, Prince n'hésitait jamais à se lancer dans l'érotique et l'extravagance, mais il insufflait toujours à chaque pièce cette touche spéciale que les gens désiraient ardemment. Il sortit, se mêla à certains invités et nota la présence de journalistes partout. Comme toujours, chaque siège était occupé, ce qui lui procurait de la joie ; malgré son année passée hors des projecteurs, la confiance des gens en son travail était intacte.



Il se retira en arrière pour mieux prendre toute la scène et s'assurer que tout se déroulait parfaitement.



L'attente était palpable parmi la foule, qui tomba dans un silence chuchoté lorsque le défilé commença. Les lumières s'atténuèrent et la musique s'adoucit.



Ses défilés étaient généralement de véritables spectacles. De nombreux chanteurs avaient honoré son podium, aucun ne l'ayant jamais décliné, conscients de sa renommée. Un sourire illumina son visage lorsqu'il vit qui émergeait à l'autre extrémité, vêtue de sa dernière création. Les applaudissements éclatèrent alors que la jeune fille défilait, magnifique dans une tenue aux couleurs automnales-hivernales : une jupe courte rouge vif associée à un manteau de fourrure sur un pull où chaque couleur était en harmonie. L'ensemble soulignait sa beauté : ses jambes semblaient longues et élégantes, le manteau était imposant et majestueux, et le pull flattait sa poitrine généreuse.



C'était l'essence même de la marque de Prince - des vêtements sexy - et c'était ce que les gens attendaient toujours. Ainsi, d'une certaine manière, il ressentait une pointe de nervosité à l'idée de lancer la ligne pour bébés et de savoir si elle serait aussi bien accueillie.



La chanteuse Ariadna interpréta l'un de ses derniers succès alors qu'elle avançait avec grâce et rythme, ses pas pleins d'assurance malgré ses talons hauts. Lorsque sa performance prit fin, d'autres artistes commencèrent à défiler, faisant étalage de leurs tenues.



Ses mannequins étaient divers, que ce soit en termes de taille, de stature, de couleur de peau ou de nationalité. Taylor défilait généralement soit à l'ouverture, soit au milieu, et lorsqu'il le faisait, il était resplendissant dans une veste en velours et un pull transparent.



Prince regardait tout le monde passer et ne put s'empêcher de remarquer que les applaudissements ne semblaient jamais faiblir.



À la fin du défilé, tout le monde se leva et se dirigea vers un autre endroit pour boire et discuter des pièces présentées, des propositions qu'ils envisageaient de faire à Prince, et bien plus encore. Il se frayait un chemin à travers la foule, sollicité pour des interviews. S'arrêtant près de Taylor, il le prit dans ses bras, exprimant sa gratitude pour son excellent travail.



"Non, merci à toi de m'avoir donné ce travail", dit le Beta avec un sourire.



"Si tu es fatigué, tu peux rentrer chez toi et être avec Cassi. Maman est seule et je ne veux pas qu'elle s'inquiète trop, s'il te plaît."



Le jeune homme acquiesça.



"Bien sûr, je vais me changer et ensuite partir. Tu me dois une coupe de champagne."



Après s'être dit au revoir, Prince se prépara pour les interviews lorsqu'il entendit son nom être appelé. Il regarda autour de lui jusqu'à ce qu'il voie un homme s'approcher. Il le reconnut de quelque part, mais ne put pas le situer précisément.



"Félicitations, la nouvelle collection est géniale", dit l'homme.



"Merci."



"Tu ne te souviens pas de moi, n'est-ce pas ?" demanda l'homme blond avec un sourire.



Prince tenta de faire correspondre un nom au visage et, bien qu'il n'y parvienne pas tout à fait, il y avait une légère familiarité.



"Tu travailles avec Maiston."



"Oui, bien que nous n'ayons fait que des affaires.
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